
i. I'

-24Ô-

lerinage vont toujours grandissante. Bn
1905, le nombre des pèlerins s'est élevé à
168,000. Tout permet de croire que le

temps n'est pas éloigné, où plus de 200,000
pèlerins viendront, chaque année, prier la

Bonne sainte Anne dans son béni Sanctu-
aire de Beaupré.

SES RELIQUES. — C'est donc du Sanc-
tuaire d'Apt que viennent les différentes

reliques de sainte Anne exposées à la véné-
ration des fidèles, dans les nombreux sanc-

tuaires élevés à l'auguste Mère de la Viei^e
Immaculée. La basilique mineure de
Sainte-Anne de Beaupré seule en possède
cinq. Voici comment elle est entrée en
possession de ce pieux' trésor.

P Déjà en 1662, comme l'atteste M.
l'abbé Morel, premier curé de- Sainte-Anne
de Beaupré, il s'opérait des guérisons mira-

culeuses dans ce sanctuaire. Les pèlerins

y affluaient de toutes parts. Cependant, en
1670, on n'avait encore à offrir à la vénéra-
tion des fidèles aucun souvenir de la Thau-
maturge du Canada. Le zèle du Vénéra-
ble Mgr de Laval, premier évêque de Qué-
bec, y pourvut. Par ses soins, une relyjue

précieuse fut obtenue du chapitre de la ca-

thédrale de Carcassonne, iSrance. C'est
un Fragment notable de Vos d'un doigt de
sainte Anne, Cette relique fut exposée la
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